


www.gglobetv.com



GAYGLOBE
Édition #75

CP 172 Rosemont
Montréal, Qc H1X 3B7

Téléphone et Fax
514-728-6436

Courriel
edito@gglobetv.com

Web: www.gglobetv.com
Éditeur

Roger-Luc Chayer
Fondateur

Yves Daoust
Bureau États-Unis

Andrew Spano (Brooklyn)
Conseillers spéciaux

Claude Lussier (Finances)
Gilles Schaufelberger

(Révision et correction)

Collaborateurs, journalistes et 
références journalistiques

Roger-Luc Chayer • Google • ONUSIDA 
• AFP • Denis Erhart • Flickr • 360.ch • 
Romandie.news • LeParisien.fr • Mario 
Lemire • Rtl.be • Wikipédia • Urofrance.
org • La Presse Affaires • Academic.ru • 

Rtbf.be • Yagg.com • L’Express
Couverture

Liberace par Wikimédia

©GAYGLOBE 2011
Dépôt légal : Bibliothèque nationale 
du Québec 2004 562844 / Bibliothèque 

nationale du Canada.
Le contenu de Gay Globe Magazine est 
protégé par la loi sur les droits d’auteur du 
Canada et ne peut être reproduit en tout 
ou en partie. Le fait de collaborer ou d’an-
noncer ne signifie en rien une orientation 
homosexuelle. Les annonceurs et collabo-
rateurs assument l’entière responsabilité 
du matériel fourni et s’engagent à dédom-
mager entièrement Gay Globe Magazine de 
tous les frais liés à un litige les impliquant. 
En acceptant de publier dans Gay Globe 
Magazine, les annonceurs et collabora-
teurs acceptent les conditions mentionnées 
plus haut. Le matériel publié par Gay Globe 
Magazine devient sa propriété et les auteurs 
acceptent de céder leurs droits d’auteur 
de façon permanente mais non exclusive. 
L’éditeur de Gay Globe Magazine est 
membre de l’Investigative Reporters and 
Editors des États-Unis, de l’Association 
Canadienne des Journalistes (membre 
du comité exécutif de Montréal) et de la 
Fédération Européenne de Presse.  Les 
montages publicitaires conçus par Gay 
Globe Magazine sont l’entière propriété de 
Gay Globe Magazine et ne peuvent être 
utilisés ou reproduits en tout ou en partie.

Innovation technologique
à Gay Globe Magazine

Par : Roger-Luc Chayer                                         Photo : Simon BonnallieÉDITORIAL

Roger-Luc Chayer est journaliste et éditeur de Gay 
Globe Média. Il est Président du chapitre montréa-
lais de l’Association Canadienne des Journalistes, 
membre de l’Investigative Reporters and Editors 
des États-Unis et de la Fédération Européenne de 

Presse.

à droite, sur fond blanc. Ce petit logo qui ne signi-
fie strictement rien à l’oeil est un “code flash” qui 
permet, à toute personne qui possède un télépho-
ne portable, de pouvoir se rendre sur le site Web 
de GGTV avec un simple scan (numérisation).

Inutile de chercher sur Google ou de rentrer lettre 
par lettre l’adresse de GGTV sur le clavier, main-
tenant, lorsqu’on veut veut écouter un film ou une 
émission, on n’a qu’à passer son portable sur le 
logo qui est instantanément reconnu. Le télépho-
ne ouvrira alors une page Web directement sur 
GGTV et à partir de là, on pourra sélectionner du 
doigt l’émission de son choix, sans jamais utiliser 
son clavier. Merveille technologique définitive-
ment mais exploit dans l’interactivité des médias 
et c’est Gay Globe qui vous l’offre. Le téléchar-
gement du logiciel nécessaire est gratuit, choisis-
sez n’importe quel “lecteur de Flash Code” dans 
vos “apps” et vous voilà en affaires... En passant, 
l’abonnement à GGTV est gratuit!
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Gay Globe Média  se targue depuis toujours 
d’être à la fine pointe de la technologie et a 
fait ses preuves depuis 2006 en étant le pre-
mier média gai à lancer une WebTV entière-
ment gratuite qui, en 2011, occupe la première 
place, sans aucune compétition.

En mars 2011, près de 2000 personnes par 
jour consultaient plus de 600,000 pages de 
GGTV par mois incluant la revue version PDF, 
les films ou les actualités mensuelles. Un re-
cord enviable vous en conviendrez.

Toujours dans l’évolution technologique, le 
magazine Gay Globe a été le premier média 
papier à offrir à ses 5000 abonnés Web une 
version PDF dynamique qui permet, lors de la 
lecture du document sur un ordinateur, de cli-
quer sur les liens mentionnés pour se retrouver 
automatiquement sur la page Web concernée. 
Il s’agissait en 2007 d’un exploit qui avait son 
utilité puisque cette nouveauté était le point de 
départ d’une aventure Web riche d’enseigne-
ment grâce aux liens programmés.

Voilà que Gay Globe innove encore une fois 
aujourd’hui et lance une toute nouvelle pre-
mière dans les médias gais publiés sur papier 
avec la divulgation de son code flash person-
nel. Qu’est-ce qu’un code flash?

Tout d’abord, vous aurez certainement remar-
qué sur la couverture de cette édition un nou-
veau petit logo, dans le coin haut de la page,



RECHERCHE VIH-SIDASANTÉ

Découverte majeure dans le contrôle de la transmission du VIH-SIDA

La trithérapie anti-VIH stoppe la transmission du virus

«Cette percée scientifique 
change considérablement la 
donne et assurera l’avance-
ment de la révolution de la pré-
vention. Elle place le traitement 
anti-VIH au rang des nouvelles 
options de prévention prioritai-
res», a déclaré Michel Sidibé, 
Directeur exécutif du Program-
me commun des Nations Unies 
sur le VIH/sida (ONUSIDA).  
«Nous devons maintenant nous 
assurer que les couples ont la 
possibilité de choisir le Trai-
tement pour la Prévention et 
qu’ils y ont accès.»

Cet essai, conduit par le Ré-
seau pour les essais de préven-
tion du VIH, a engagé plus de 1 
700 couples sérodiscordants 
(l’une des personnes est séro-
positive tandis que l’autre est 
séronégative) originaires d’Afri-
que, d’Asie, d’Amérique latine 
et des États-Unis d’Amérique. 
Seules ont été engagées dans 
l’essai les personnes vivant 
avec le VIH, dont le compte

de CD4 se situe entre 350 et 
550, qui ne sont donc pas enco-
re éligibles pour un traitement 
personnel selon les dernières 
directives de l’OMS. La réduc-
tion de la transmission du VIH 
par voie sexuelle a été si impor-
tante que l’essai a été arrêté 3-4 
ans avant les délais impartis. 

«Cette avancée est cruciale car 
nous savons que la transmis-
sion par voie sexuelle repré-
sente environ 80 % du total des 
nouvelles infections», a indiqué 
le Dr Margaret Chan. «Les ré-
sultats produits par l’essai vont 
renforcer et étayer les nouvelles 
orientations que l’OMS publiera 
en juillet pour aider les person-
nes vivant avec le VIH à proté-
ger leur partenaire.» La mise à 
disposition du Traitement pour 
la Prévention va non seulement 
encourager les personnes à 
effectuer un dépistage sur le 
VIH, mais également les inciter 
à révéler leur statut, à discuter 
des options de prévention anti-
VIH avec leur partenaire et à se 
rendre dans les services cen-
traux anti-VIH. En outre, cette 
mise à disposition va fortement 
contribuer à réduire les stigma-
tisations et les discriminations 
qui entourent le VIH.

L’ONUSIDA et l’OMS travaille-
ront avec les pays et les par-
tenaires pour inscrire le Traite-
ment pour la Prévention dans la 
riposte au VIH et s’assurer qu’il 
est accessible aux personnes 
qui souhaitent l’utiliser au plus 
vite.

Selon ONUSIDA
edito@gglobetv.com

Photo
ONUSIDA

L’OMS et l’ONUSIDA 
saluent les résultats de 
l’essai HPTN 052 qui ré-
vèle que la thérapie an-
tirétrovirale est efficace 
à 96 % dans la réduction 
de la transmission du 
VIH chez les couples où 
l’une des deux person-

nes est séropositive.

GENÈVE, le 12 mai 2011—Les 
résultats, annoncés ce jour par 
les Instituts nationaux de santé 
des États-Unis, montrent que 
si la personne séropositive du 
couple adhère à la posologie 
du traitement antirétroviral, le 
risque de transmission du virus 
à son partenaire sexuel non 
infecté peut être réduit de 96 %.

Affaire Steve Biron:
8 mois en prison à 
Québec malgré la 

science!
Par Roger-Luc Chayer

Cette toute nouvelle recher-
che, publiée en mai 2011 par 
l’ONUSIDA et l’Organisation 
Mondiale de la Santé met en 
évidence encore une fois que 
dans le cas de ce jeune gai, 
emprisonné à Québec de-
puis 7 mois, la justice avance 
moins vite que la science et 
qu’elle s’adapte très difficile-
ment à la réalité puisque la 
Cour d’Appel du Manitoba et 
celle du Québec reconnais-
saient déjà en 2010 de telles 
recherches et vont jusqu’à 
libérer des accusés sous 
trithérapie. Steve Biron est 
actuellement en attente de 
son procès parce qu’il aurait 
eu des relations sexuelles 
non protégées alors qu’il se 
savait atteint du VIH. Il était 
pourtant sous trithérapie, 
sa charge virale était indé-
tectable selon ses proches.

Un appel sera d’ailleurs dépo-
sé sous peu afin qu’il puisse 
recouvrer sa liberté en atten-
dant la suite des procédures.

      GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                              4                                                                                                                      WWW.GAYGLOBE.US  



      GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                              5                                                                                                                     WWW.GAYGLOBE.US  



      GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                              6                                                                                                                      WWW.GAYGLOBE.US  

HONNEURSSOCIÉTÉ

Déporté par les nazis car homosexuel, il est décoré à 97 ans!

La Légion d’honneur pour le matricule 7952

Comme Rudolf, quelque 10.000 
à 15.000 personnes, selon les 
estimations, ont ainsi été dé-
portées sous Hitler en raison 
de leurs tendances sexuelles, 
les nazis considérant l’homo-
sexualité comme une épidémie 
dangereuse pour la perpétua-
tion de la race.

C’est devant des élèves de troi-
sième qui étudient la seconde 
guerre mondiale que Rudolf a 
reçu ses insignes de chevalier, 
une cérémonie d’autant “plus 
singulière que le destin de ces 
homosexuels déportés pour 
avoir simplement aimé, est ab-
sent des livres d’histoire”.

“Rudolf incarne un temps nou-
veau où tout être humain a le 
droit d’aimer comme il l’entend. 
Gardez-vous jeunes gens de la 
renaissance des idées négati-
ves”, leur a lancé la présidente 
de la Fondation pour la Mé-
moire de la Déportation, qui a 
remis l’insigne à Rudolf.

Lui semble un peu absent. “Je 
suis heureux et je reçois ce prix 
au nom de tous ceux qui ont 
connu les mêmes souffrances 
que moi”, a dit en allemand, 
d’une voix lente mais forte, 
M. Brazda qui semblait goû-
ter davantage la poignée de 
questions des collégiens que 
les honneurs. Son interprète, 
Jean-Luc Schwab, a d’ailleurs 
tenu à souligner qu’il était “là 
pour dire et redire ce qui s’est 
passé et dans quelles circons-
tances. L’école, c’est l’appren-
tissage du vivre ensemble et 
l’acceptation de la différence”.

“Comment vos parents ont-ils 
accepté votre homosexua-
lité?”, demande en allemand 
une élève. “Ils m’ont toujours 
accepté tel que j’étais”, répond 
M. Brazda, qui a tenu à détailler 
son parcours jusqu’aux geôles 
nazies. En 1937, il est condam-
né à six mois de prison pour 
“débauche entre hommes”, 
puis expulsé vers la Tchécos-
lovaquie. Là, après l’annexion 
des Sudètes par Hitler, il est 
à nouveau jugé et condamné 
pour le même type de faits, 
cette fois à 14 mois de prison.
Cette peine purgée, Rudolf, 
considéré comme un récidi-
viste, est interné au camp de 
concentration de Buchenwald, 
dans le centre de l’Allemagne. 
Il y survit à 32 mois d’enfer, 
grâce à son amitié avec un 
kapo communiste et à “un peu 
plus de chance que les autres” 

Un autre grand résistant, Ray-
mond Aubrac, présent à cet-
te cérémonie, a salué cette 
“grande marque de civilisation”.

Selon AFP
edito@gglobetv.com

Photo
ODLM/Denis Erhart

Le matricule 7952 du camp de 
concentration de Buchenwald 
est devenu jeudi à 97 ans le 
premier déporté homosexuel 
fait chevalier de la Légion 
d’honneur, devant des lycéens 
impressionnés et très émus par 
le courage de ce vieil homme 
frêle.

Lorsque l’hymne de la Résis-
tance française, le Chant des 
partisans, a retenti dans le 
collège Maréchal-Leclerc de 
Puteaux (Hauts-de-Seine), la 
présence du Français d’origine 
tchèque Rudolf Brazda, “proba-
ble dernier survivant connu des 
triangles roses”, a donné des 
frissons à toute l’assistance.

Barebacking:
Dans les “normes” de 
la société québécoise

Par Roger-Luc Chayer
Photo Flickr

Dans la foulée du débat sur 
le barebacking, qui fait rage 
à Québec dans le cas de 
Steve Biron, le Gouverne-
ment du Québec prend posi-
tion et détermine qu’il s’agit 
d’une pratique acceptable.

En effet, en consultant un 
site connu de vente DVD 
gais pour adultes basé au 
Québec, on découvre que 
plus de 378 titres barebacks 
sont offerts et qu’ils portent 
tous un permis de la Régie 
du Cinéma du Québec.

Selon la RCQ, “Globale-
ment, les films sont jugés à 
la lumière des tendances gé-
nérales et des valeurs de la 
société québécoise, de ma-
nière à être en accord avec 
les règles nécessaires à son 
bon fonctionnement. Toute-
fois, lorsque la Régie estime 
qu’un film présente un réel 
danger pour l’ordre public, 
notamment en matière d’obs-
cénité, elle se réserve le droit 
de refuser de le classer.”
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HOMOSEXUALITÉSOCIÉTÉ

Un tour du monde des nouvelles qui nous concernent...

Les brèves locales et internationales

Plusieurs années auparavant, 
C.F. y avait été envoyé après 
avoir déclaré qu’il était gay lors 
de l’appel sous les drapeaux.

Selon le centre de défense 
des droits des LGBT Certi 
Diritti, cité par le «Corriere 
del Mezzogiorno», «ce n’est 
qu’un exemple des discrimina-
tions qui peuvent se produire 
aujourd’hui contre une person-
ne homosexuelle.» De fait, la 
même mésaventure était déjà 
arrivée en 2008 à un gay de 
Catane (Sicile). Il avait porté 
plainte et obtenu 20 000 Euros 
d’indemnités des ministères de 
la Défense et des Transports. 
Manifestement, ce jugement 
n’a pas poussé ces deux admi-
nistrations à revoir leur manière 
de faire. 

Afrique du Sud: Human 
Rights Watch s’alarme des 

meurtres d’homosexuels
(AFP)

Le violent assassinat d’une 
lesbienne dans un township 
sud-africain est le dernier d’une 
“épidémie” de crimes haineux 
visant des homosexuels.

Noxolo Nogwaza, 24 ans, 
membre de l’Ekurhuleni Pri-
de Organising Committee 
(Epoc), un groupe de défense 
des droits des homosexuels 
de la banlieue est de Johan-
nesburg, a été lapidée à mort 
dans le township de Kwa The-
ma le 24 avril, selon la police.

“La mort de Nogwaza est le 
dernier d’une longue série de 
crimes sadiques visant les 
lesbiennes, les homosexuels 
et les transsexuels en Afrique 
du Sud”, a déclaré dans un 
communiqué Dipika Nath, un 
chercheur associé au grou-
pe de défense des droits de 
l’Homme. Mais le porte-pa-
role de la police Tshisikhawe 
Ndou a indiqué à l’AFP que 
les enquêteurs ne considé-
raient pas à ce stade ce meur-
tre comme un crime haineux.

Deux livres phares publiés à 
nouveau en primeur sur Gay 

Globe Média

Deux livres phares écrits par 
l’auteure française Caroline 
Gréco portant sur l’annonce 
aux parents de l’homosexua-
lité d’un enfant et sur l’annonce 
d’un SIDA et l’accompagne-
ment jusqu’à la fin de vie seront 
publiés à nouveau en primeur 
sur Gay Globe Média dès la 
mi-mai 2011. “Il s’agit d’une 
part d’un hommage à l’auteure 
décédée récemment et aussi 
de remettre en circulation deux 
documents très importants 
pour les relations parents-en-
fants gais”, déclare Roger-Luc 
Chayer de Gay Globe Média. 
www.gayglobe.us/julien

Par Gay Globe Média
edito@gglobetv.com

Photo Google

Permis refusé pour cause 
d’homosexualité

(360.ch)

En Italie, la validité du «bleu» 
est limitée. Tous les dix ans au 
moins, son titulaire doit assurer 
être en bonne condition physi-
que et mentale pour prendre 
le volant. C’est cette formalité 
qu’a entreprise dernièrement 
C. F., un jeune Italien de Brindi-
si (Pouilles). Mais celui-ci a eu 
la surprise d’essuyer un refus. 
Stupéfait, il a appris qu’il était 
atteint d’une «pathologie qui 
pourrait être préjudiciable à la 
sécurité de la conduite.» 

Il n’a pas mis longtemps à 
apprendre la nature de cette 
mystérieuse maladie: il est ho-
mosexuel. Le service de déli-
vrance des permis de conduire 
avait, en effet, reçu une com-
munication de l’hôpital militaire 
de Bari.

Cancer:
Les homosexuels 

seraient plus atteints
Par Romandie News

Les hommes homosexuels 
sont plus fréquemment at-
teints d’un cancer que les hé-
térosexuels, un phénomène 
qui n’a pas été observé chez 
les femmes, selon une re-
cherche menée en Californie.

Les études sur le cancer ne 
posent pas de question sur 
l’orientation sexuelle et il 
existe donc peu d’informa-
tion sur le nombre de per-
sonnes atteintes du cancer 
dans la communauté homo-
sexuelle masculine et fémi-
nine, soulignent les auteurs 
de cette communication.

Cette étude, la plus étendue 
jamais conduite sur ce sujet 
dans un État américain, a 
porté sur 10.942 cas. Parmi 
les hommes, la proportion 
de cas de cancer diagnos-
tiqués a été 1,9 fois plus 
forte chez les homosexuels.

Les auteurs de l’étude 
n’ont pas constaté de diffé-
rence notable dans la fré-
quence des cancers chez 
les femmes en fonction de 
leur orientation sexuelle. 

Ainsi, il faudrait déterminer 
si la plus grande fréquence 
du cancer parmi les hommes 
homosexuels pourrait indi-
quer que davantage d’entre 
eux survivent à cette mala-
die que les hétérosexuels.
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LITTÉRATURERELIGION

Livre scandale sur les prêtres gais à Rome et au Vatican

Ils prient le jour et se débauchent la nuit

(l’avenue menant à la basilique 
Saint-Pierre) et la movida de 
Rome by night”. Le livre évoque 
aussi des relations amoureu-
ses avec des femmes, l’existen-
ce de fils et de filles de prêtres, 
et parle même d’avortements 
clandestins. Carmelo Abbate 
entend dénoncer la culture du 
secret et le déni de réalité de 
l’Église vis-à-vis des désirs 
sexuels des prêtres, mais ne 
fournit que des témoignages 
anonymes. Sur le magazine 
Panorama, le même journa-
liste avait déjà attiré l’attention 
en juillet dernier avec le même 
sujet. Il avait vendu son histoire 
sous le titre vendeur “Les folles 
nuits des prêtres gays”. Le dio-
cèse de Rome s’était dit “déter-
miné à poursuivre avec rigueur 
tout comportement indigne de 
la vie sacerdotale”. Interrogé 
sur le livre, le Vatican s’est re-
fusé à tout commentaire. A la 
conférence épiscopale italien-
ne, un porte-parole s’est refusé 
à “lui faire de la publicité”. “On 
ne peut réagir à tous les livres 
qui parlent mal de l’Église”, a-t-
il dit à l’AFP.

L’existence des prêtres homo-
sexuels n’est pas niée au Vati-
can, le pape Benoît XVI ayant 
prôné un meilleur discernement 
avant l’entrée au séminaire pour 
éviter à des jeunes hommes 
appelés à vivre dans un monde 
masculin d’être en porte-à faux.
Interrogé par l’AFP, le vatica-
niste Marco Tosatti a souli-
gné la “généralisation” de ce 
type d’assertions, qui omet-
tent aussi de dire que des 
prêtres “peuvent avoir aussi 
des tendances homosexuel-
les, et être chastes et pieux”.

Malaisie: Un camp pour «hé-
térosexualiser» des ados 

«efféminés»
(Yagg)

Un groupe de 66 adolescents 
malaisiens de l’État de Tereng-
ganu, jugés « efféminés » par 
leurs professeurs, a été envoyé 
dans un camp dont le but était 
de les « hétérosexualiser » 
par des pratiques sportives et 
des enseignements religieux. 
Le directeur du département 
de l’Éducation a déclaré qu’il 
savait que certains finiraient 
travestis ou homosexuels, mais 
que l’État faisait de son mieux 
pour limiter leur nombre.

La ministre de la Famille, Sha-
hrizat Abdul Jalil, s’est dit alar-
mée par cette affaire et estime 
que ce genre de camp peut 
être très traumatisant pour des 
adolescents et pourrait avoir 
d’énormes répercussions psy-
chologiques. Elle a déclaré que 
ce camp était illégal et devait 
être fermé.

Par Leparisien.fr
edito@gglobetv.com

Photo Google

Nombre de prêtres au Vati-
can ou dans les congréga-
tions catholiques à Rome 
mènent une vie homosexuel-
le clandestine, affirme un 
ouvrage à paraître en Italie, 
évoquant un thème épineux 
récurrent pour le Saint-Siège 
qui exige la chasteté pour les 
religieux.

Ce livre du journaliste Carmelo 
Abbate, intitulé “Sex and the 
Vatican, voyage secret dans 
le règne des chastes”, décrit, 
à partir de témoignages ano-
nymes, des relations homo-
sexuelles entre prêtres ou 
avec des laïcs qui seraient fré-
quentes. L’auteur affirme s’être 
introduit dans des lieux gays 
avec une caméra cachée. “Des 
prêtres de toutes nationalités, 
affirme l’éditeur italien Piemme, 
partagent leur vie entre les sal-
les de la Via della Conciliazione

Canada:
Rappel de médica-

ments anti-VIH
Par AFP

Le groupe de pharmacie et 
d’hygiène américain John-
son and Johnson a annoncé 
mercredi le rappel de cer-
tains lots d’un médicament 
contre le VIH, Prezista, dans 
quatre pays d’Europe et 
peut-être au Canada en rai-
son d’une odeur suspecte.

Le groupe pharmaceutique 
est également en discus-
sion avec les autorités cana-
diennes pour un rappel du 
médicament, a précisé M. 
Wolfe. J&J estime que 300 
bouteilles en dosage 600 
mg sont encore disponibles 
sur le marché canadien.

Le rappel a été lancé après 
que quatre consommateurs 
se soient plaints d’une odeur 
anormale de moisissure. 
Le groupe estime que cette 
odeur est probablement 
causée par des traces d’une 
substance, la TBA, trou-
vée dans les bouteilles d’un 
fournisseur. J&J ne prévoit 
pas de pénurie de ce produit 
et estime que les patients 
ne devraient pas cesser de 
prendre leurs médicaments. 
Quiconque sent une odeur 
anormale dans des compri-
més de Prezista 400mg ou 
600mg est invité à contac-
ter l’entreprise pour voir ses 
médicaments remplacés.
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HISTOIRECULTURE

Elle avait pour les homosexuels un respect de premier ordre

La grande Lady Alys Robi nous quitte!
d’aller la chercher chez elle, 
au Chez-Nous des Artistes 
rue Beaubien. Nous arrivons 
au théâtre et elle croise Oli-
vette Thibault, comédienne 
très connue. Elle me présente 
et me demande “tu sais c’est 
qui j’espère?”, et moi je répond 
“oui bien sur Alys, c’est Rita 
Bibeau...!” Ceux qui ne savent 
pas le visage que peut faire 
Alys quand elle est surprise ne 
pouvaient pas la manquer ce 
soir-là car pour elle, Rita n’avait 
aucune ressemblance avec 
Olivette. Quand elle était trop 
sérieuse, il fallait savoir la faire 
rire un peu et elle adorait qu’on 
vienne comme ça la chercher 
dans son petit monde et ses 
sentiments sans qu’elle ne s’y 
attende.

Une autre fois, elle voulait payer 
le souper au Red Lobster de St-
Léonard à son petit neveu (un 
beau gamin de 21 ans) et vou-
lait qu’il nous accompagne pour 
manger des homards mais elle 
était franchement de mauvaise 
humeur ce jour-là, comme ça, 
sans raison.

Tout le long du trajet en voiture, 
elle me répétait où aller, com-
ment conduire, me chicanait 
pour un rien, bref, c’était l’enfer. 
Elle ajoutait à ses remarques 
quelques “dépêche nono” ou “tu 
conduis franchement mal toi”...

Arrivé au resto, n’en pouvant 
déjà plus de son humeur du 
jour et comme il y avait du ver-
glas partout dans le stationne-
ment, j’ai proposé de la dépo-
ser devant la porte, le temps de

L’annonce de son décès a eu 
l’effet d’une bombe autant dans 
le public que pour moi, à titre 
personnel, car je devais enta-
mer avec elle des discussions 
sur la possibilité d’organiser 
bientôt une série de specta-
cles, elle le souhaitait plus que 
tout et n’arrivait pas à se trou-
ver un commanditaire.

Je ne reviendrai pas ici sur le 
personnage d’Alys Robi, les 
médias nationaux s’en char-
gent déjà très bien mais j’ai le 
goût de vous raconter deux 
petites anecdotes très drôles 
qui montrent bien qui était Alys, 
en privé.

Un soir, elle décide d’aller à une 
première au Théâtre National 
de Montréal, rue St-Laurent, 
histoire de rappeler aux convi-
ves qu’elle était toujours la Rei-
ne des stars du Québec et me 
passe un coup de fil pour savoir 
si j’ai envie d’aller avec elle. 
Évidemment on ne dit pas non 
à Alys Robi et je m’empresse

Par Roger-Luc Chayer
edito@gglobetv.com

Photo Alys Robi et Ro-
ger-Luc Chayer (1993) 

par Mario Lemire

La première grande star du 
Québec, Alys Robi, s’étei-
gnait le 28 mai dernier à 
l’Hôpital Maisonneuve-Rose-
mont de Montréal. Elle entre-
tenait avec l’éditeur de Gay 
Globe Magazine, une amitié 
parfois très intense et elle 
laisse dans le deuil toute la 
communauté gaie pour qui 
elle avait un grand respect.

“V’la Sacha Guitry”, qu’elle di-
sait de vive voix souvent en me 
voyant, comparant mon appa-
rence à celle du célèbre drama-
turge français mort en 1957, à 
cause de ce grand manteau noir 
que j’aimais porter l’hiver quand 
j’allais à sa rencontre, don-
nant l’apparence d’une cape! 

stationner et de lui éviter une 
marche, elle avait une canne. 
“Si tu penses que tu vas me 
laisser comme une poire de-
vant la porte toi...”. J’ai alors 
proposé de stationner la voi-
ture et de lui tenir la main 
pour marcher “c’est ça, je vais 
me casser une hanche avec 
le verglas et tu seras pas fier 
de toi”. Avec patience je lui ai 
alors proposé de la laisser de-
vant la porte, avec son neveu, 
moins de 30 secondes. Go!

Étant totalement exaspéré, plu-
tôt que de stationner, je suis 
parti en trombe, la laissant avec 
son neveu. Le téléphone a vite 
sonné à la maison 15 minutes 
plus tard “Tu te penses drôle ou 
quoi? Si tu reviens je te paye le 
dessert :O)”

Dans la vie privée, Alys Robi 
avait la réputation d’avoir un 
très mauvais caractère mais 
elle savait toujours comment 
récupérer ceux qu’elle aimait. 
Si ce n’était avec son trémolo 
qu’elle savait très bien utiliser, 
au bon moment, c’était avec 
des mots très sincères. Au fil 
des années, j’ai été privilégié 
d’avoir la chance de la fréquen-
ter et de comprendre que si 
elle avait tant de souffrance, 
c’était à cause de son coeur, de 
ses émotions. Elle aimait à en 
mourir, elle ne supportait pas 
la trahison. Alys est décédée 
le 28 mai, elle a donné l’envie 
aux québécois de croire qu’ils 
étaient une sorte de grand peu-
ple capable de tout, nous lui de-
vons bien une sorte de grands 
honneurs non?
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PERSONNALITÉSOCIÉTÉ

Le chanteur a eu peur de révéler son homosexualité

Ricky Martin ne regrette absolument rien
À chaque fois que j’étais sur 
le podium en train de danser 
sensuellement et de rendre 
les femmes folles, je me ren-
dais compte que c’était impos-
sible de faire mon coming out. 
J’avais vraiment des problèmes 
avec moi-même à ce moment-
là. C’était une vraie bataille”.

Aujourd’hui, le chanteur, qui 
sera chez nous le 8 juillet pro-
chain pour un concert unique, 
se dit très heureux d’avoir fait 
son coming out. 

L’Irlande autorise le ma-
riage homosexuel

Un grand pas de franchi ce 
mois-ci en Irlande : le pays 
autorise depuis le début du 
mois le mariage homosexuel,

accordant ainsi les mêmes 
droits aux homosexuels qu’aux 
hétérosexuels. Du jamais vu 
dans une Irlande pourtant 
connue pour ses convictions 
conservatrices, et ses prises 
de positions inflexibles sur 
les questions familiales. Il y a 
moins de 25 ans, l’homosexua-
lité en Irlande était en effet 
punie par la loi. Pays profon-
dément religieux,et traditiona-
liste, l’Irlande avait toutefois été 
contrainte en 1993 à dépénali-
ser l’homosexualité, suite aux 
pressions de la Cour des Droits 
de l’Homme. Seul bémol : la 
question des droits de garde 
des enfants issus de ces maria-
ges reste en suspens. En cas 
de décès du parent direct, la loi 
irlandaise prévoit que l’enfant 
soit placé.

Par RTL.be
edito@gglobetv.com

On apprend aujourd’hui que 
Ricky Martin était stressé à 
l’idée de faire son coming out 
car il pensait que l’homosexua-
lité était diabolique.

Le chanteur latin a caché durant 
des années son attirance pour 
la gent masculine car il croyait 
que ses fans féminines allaient 
le laisser tomber. “J’étais en 
fait un tout autre Ricky Martin”, 
explique-t-il à la presse améri-
caine.”

“Je jouais juste un rôle car je ne 
voulais pas décevoir mes fans. 
Elles me voyaient comme un 
sex symbol.

GGTV:
Tournages publics 

dans le village
Par Gay Globe Magazine

Gay Globe TV commencera 
dès juin une série de tourna-
ges d’émissions dans le vil-
lage gai de Montréal et incite 

le public à participer.

Les tournages se feront dans 
divers endroits du Village 
gai, principalement sur la rue 
Ste-Catherine, piétonnière 
jusqu’en septembre et GGTV 
invite le public qui assiste à 
un tournage à participer en 
offrant des commentaires sur 
les sujets abordés. L’improvi-
sation sera Reine, toutes les 
émissions seront diffusées 

au www.gayglobe.us
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PERSONNALITÉSPÉCIAL

L’Artiste aux multiples talents, décédé du SIDA, encore populaire...

Le grand Liberace 25 ans plus tard

Né d’un père napolitain en 
1919 dans le Wisconsin, il était 
joueur de cor. Sa mère est 
une polonaise castratrice, fer-
vente catholique et passionnée 
de Rudolph Valentino. Dans 
ses autobiographies, il révèle 
qu’on lui a fabriqué l’image d’un 
enfant prodige adoubé par le 
compositeur Paderewski. A 
partir de l’âge de 4 ans, il ap-
prend le piano, et fait vivre sa 
famille en gagnant sa vie grâce 
à son talent.

A l’âge de 7 ans, on dit qu’il avait 
déjà surpassé sa professeure 
de piano. Il se vantait d’avoir 
triomphé dans le concerto en 
la majeur de Liszt avec le pres-
tigieux Chicago Symphony Or-
chestra, mais il avait oublié de 
signaler que, l’année précéden-
te, il avait été recalé. C’est en 
s’exerçant dans les hôtels de 
luxe qu’il acquiert sa vraie répu-
tation. Le phénomène Liberace 
est presque essentiellement 
nord-américain.

La bizarrerie de Liberace tient 
finalement plus à son public 
et à son entourage qu’à lui-
même. Son public est constitué 
de mères de famille et de gar-
çons sensibles et plus tard de 
mamies à teinture bleue.

I a, à sa façon,  forcé l’accep-
tation des personnes homo-
sexuelles à une époque où il 
était hors de question d’en par-
ler. 

Il s’est battu devant les tribu-
naux à chaque fois qu’un jour-
naliste affirmait qu’il était ho-
mosexuel et en même temps, 
ne cachait pas ses relations 
même s’il aimait entretenir les 
rumeurs sur de fictives rela-
tions amoureuses avec des 
stars féminines de l’époque.

Liberace était un être totale-
ment exubérant et malgré les 
bijoux, les diamants et les fri-
volités, le public lui pardonnait 
tout puisqu’il l’aimait.

Liberace a été atteint du VIH 
très tôt dans les années SIDA, 
à un âge assez avancé, avant 
même que l’on sache exacte-
ment qu’il s’agissait d’un virus. 
Il n’existait à l’époque aucune 
trithérapie contre le virus et ce-
lui-ci aura raison du grand Libe-
race qui en est mort en 1987, 
laissant une fortune estimée à 
près de 100 millions de dollars.

Si encore aujourd’hui les gais 
sont mieux acceptés dans la 
société, c’est parce que des ar-
tistes comme Liberace se sont 
imposés, il y a plus de 50 ans.

Par Roger-Luc Chayer 
et selon Wikipédia
edito@gglobetv.com

Photo Google

Avant même que l’on 
connaisse la réalité gaie aux 
États-Unis, Liberace impo-
sait son style et brisait tou-
tes les conventions, à notre 
plus grand bénéfice 50 ans 
plus tard.

Wladziu Valentino Liberace (né 
le 16 mai 1919, mort le 4 février 
1987), mieux connu par son 
nom de famille,Liberace (pro-
noncé [ˌlɪbəˈrɑːtʃi]), était un pia-
niste américain de music-hall. 
Il fut extrêmement médiatisé 
entre les années 1950 et 1970.

Il était reconnu pour sa virtuosi-
té démonstrative. À l’époque, il 
était l’artiste du show-business 
le mieux rémunéré au monde.

Quelques statistiques:
Liberace

Par Wikipédia

Surnom 
Walter Busterkeys
Walter Liberace

Lee Liberace
Liberace Chefroach

The Glitter Man
Mr Showmanship
The King of Bling

Nom 
Wladziu Valentino Liberace

Naissance 
16 mai 1919

à West Allis, près de Milwau-
kee (États-Unis)

Pays d’origine 
États-Unis

Décès 
4 février 1987 (67 ans) à 

Palm Springs, Californie

Activité principale
Pianiste-Show-man

Genre musical 
Classique

Musique légère
Musique de films

Pop

Années d’activités
1936 - 1986

Labels 
Columbia Records

Dot Records

Site officiel 
liberace.org
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MUSIQUECULTURE

Le pianiste québécois a rencontré Liberace à trois reprises...

Richard Abel nous raconte Liberace

Égal à sa réputation, Richard a 
tout de suite accepté et a invi-
té Gay Globe à sa résidence, 
quelques jours plus tard. Dès 
le début de notre entretien, 
Richard Abel avait une surprise 
pour les lecteurs. Une photo de 
lui et de Liberace, datant du dé-
but des années 80, lors d’une 
des trois rencontres qui allaient 
changer la vie du jeune pianiste 
québécois tant l’influence de la 
star allait être grande.

“Il était à la fois d’une très gran-
de simplicité, facilement abor-
dable et sincère, loin de l’image 
qu’on pouvait peut-être se faire 
du flamboyant Liberace, de ses 
costumes et de ses décors de 
spectacles”, nous raconte Ri-
chard Abel, la flamme dans les 
yeux avec tant de souvenirs.

“Il m’a beaucoup inspiré quant 
au sérieux du travail de pianiste 
en m’expliquant lors de nos 
rencontres que la discipline est 
ce qui fait la différence dans le 
succès d’un vrai artiste”.

Liberace avait une image clai-
rement identifiée au showbiz, à 
l’élégance et à tout ce qui était 
délicieusement démodé. Il sa-
vait exploiter un style qui plai-
sait à un public surtout consti-
tué de personnes plus âgées 
mais avait aussi des admira-
teurs chez les plus jeunes.

Quand, au Québec, on men-
tionne que Richard Abel est 
une sorte de Liberace local, 
bien que l’affirmation ne soit 
pas offensante pour lui, Richard 
aime bien tempérer et dire que 
Liberace a clairement été une 
influence pour lui dans la ma-
nière, mais que dans la forme, 
il a son propre style, n’utilisant 
les costumes et décors que 
quand le thème s’y prête: “La 
plupart du temps lorsque je 
suis en concert, je suis en ves-
ton-chemise tout ce qu’il y a 
de plus classique”, conclut le 
pianiste populaire québécois 
qui a la cote plus que jamais.

Roger-Luc Chayer (Gay Globe) et Ri-
chard Abel. Photo Gay Globe Média

Quant à l’homosexualité pré-
sumée de Liberace, Richard 
est convaincu qu’il la vivrait 
aujourd’hui avec beaucoup plus 
de facilité, “les temps changent, 
il aurait été plus à l’aise...”

Par Roger-Luc Chayer
edito@gglobetv.com

Photo Richard Abel et 
Liberace (Avec l’aimable 

autorisation de Richard Abel)

Le pianiste Richard Abel rece-
vait Gay Globe Magazine chez 
lui, début juin 2011, pour parta-
ger ses souvenirs de Liberace. 
Gay Globe y a découvert un 
artiste d’une grande sensibilité 
et surtout, d’une grande géné-
rosité.

En le croisant quelques minu-
tes avant la fermeture du salon 
funéraire, lors de la cérémonie 
montréalaise en hommage à 
la mémoire de la défunte Alys 
Robi, j’ai profité d’un moment 
un peu moins formel pour sa-
luer ce grand artiste québécois, 
présent par hasard en même 
temps que moi et lui demander 
s’il accepterait de nous accor-
der une entrevue sur Liberace.

Richard Abel:
Quelques chiffres 

intéressants
Par Roger-Luc Chayer

Photo Gay Globe Média

*25 ans de carrière

 *Quinze albums

*Quatre DVD

*Trois vidéoclips

*Deux disques platine

*Six disques d’or

*Cinq Félix pour l’album ins-
trumental de l’année (1992, 

1997, 2001, 2005 et 2008)

*Un spécial PBS

www.richardabel.org
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SIDASOCIÉTÉ

Les célébrités, apôtres de la lutte contre le sida et victimes...

Certaines stars font plus que d’autres

White Tie and Tiara Ball, un 
dîner destiné à lever des fonds 
au profit de l’Association Elton 
John contre le sida (EJAF).

Depuis sa création en 1992, 
l’EJAF a reçu 225 millions de 
dollars, réinvestis dans des 
projets à travers 55 pays.

Elton et David sont passionnés 
par leur travail en faveur de la 
fondation. Toutes les semai-
nes, ils se tiennent informés par 
téléphone et supervisent les 
projets, explique Anne Aslett, 
qui dirige la branche britanni-
que de l’EJAF.

Les célébrités peuvent donner 
un point de vue personnel char-
gé en émotions. Leur influence 
peut être immense, ajoute-t-
elle, et de citer le travail effec-
tué par la princesse Diana ou 
les actrices Whoopi Goldberg 
et Sharon Stone. La mort sou-
daine de nombreux jeunes 
homosexuels à New York et en

Californie au tout début des 
années 80 a marqué l’entrée du 
sida dans la sphère publique. 

Trois décennies plus tard, la 
maladie a tué près de 30 mil-
lions de personnes à travers le 
monde, dont de nombreuses 
stars. Rock Hudson est la pre-
mière célébrité à y avoir suc-
combé en 1985, à 59 ans. Sa 
mort, si elle a permis d’éveiller 
les consciences, a marqué le 
début d’une hécatombe dans le 
milieu artistique.

L’artiste Keith Haring est mort 
en 1990, à 31 ans. L’année sui-
vante, le chanteur de Queen, 
Freddie Mercury, et Jacques 
Morali, le créateur des Village 
People, eux aussi succombent 
à la maladie.

Mais c’est aussi au cours de 
cette même année 1991 que la 
star américaine du basketball 
Magic Johnson révèle sa séro-
positivité.

Magic Johnson a aujourd’hui 51 
ans. Il doit sa survie au cock-
tail d’antirétroviraux qu’il prend 
depuis une quinzaine d’années. 
Au plan médiatique, l’ex-star 
des parquets est un des rares 
Noirs à parler de la maladie.

Le poids des stars est évident 
dans la récolte de fonds mais 
certaines associations rappel-
lent que ce qui compte le plus, 
ce ne sont pas les apparitions 
furtives de vedettes à des évé-
nements caritatifs mais leur 
engagement sur le long terme.

Par Romandie News
edito@gglobetv.com

Photo Wikimédia

D’Elizabeth Taylor à Magic 
Johnson, les stars du ciné-
ma ou du sport ont joué un 
rôle déterminant dans la lutte 
contre le sida qui a provoqué 
la mort de plusieurs artistes 
de premier plan comme le 
comédien Rock Hudson et le 
chanteur Freddie Mercury.

Pionniers de la lutte contre 
la maladie, Elizabeth Taylor, 
récemment disparue, et Elton 
John ont été parmi les premiers 
à livrer bataille, tant pour lever 
des fonds que pour lutter contre 
la stigmatisation de cette mala-
die, qualifiée par certains de 
cancer gay à ses débuts, il y a 
une trentaine d’années. Cha-
que année depuis 1999, Elton 
John et son compagnon David 
Furnish organisent le célèbre

SIDA:
Des prix Nobel qui 

pourchassent le virus 
dans ses réservoirs 

Par Romandie News

Les Pr Françoise Barré-Si-
noussi et Luc Montagnier, 
co-découvreurs du virus du 
sida et prix Nobel de méde-
cine 2008, se souviennent de 
leur excitation de chercheurs, 
il y a 30 ans, quand le sida 
est apparu, et poursuivent 
aujourd’hui le virus, caché 
dans ses mystérieux réser-
voirs. A la veille du 30ème 
anniversaire de l’apparition 
du virus, les deux chercheurs 
rappellent leur rôle dans la 
découverte du virus et disent 

leurs espoirs.

Un des axes essentiels de 
leur recherche reste les 
réservoirs, lymphe, moelle 
osseuse ou tissus, où le 
virus se tapit pour atten-
dre son heure et ressortir 
quand le patient arrêtera le 
traitement, faisant du sida 
une maladie non guérissa-
ble. Dans des laboratoires 
d’Afrique, Luc Montagnier et 
son équipe s’attaquent à ces 
réservoirs en détectant des 
signaux électromagnétiques 
qui proviennent de l’ADN de 
certains virus. On essaie de 
faire disparaître avec des 
substances végétales, qui 
ont des effets antioxydants 
et immunostimulants. Nous 
avons fait un premier essai 
clinique encourageant, dit-il. 
Il en envisage un deuxième.
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PROSTATESANTÉ

La recherche avance rapidement en matière de prostate

Santé: Le cancer de la prostate attaqué!

un bon moyen de prévenir les 
risques de développer un can-
cer de la prostate. Après un 
réajustement prenant en comp-
te différentes données relati-
ves à chaque patient (ethnie, 
niveau d’étude, IMC, etc.), les 
chercheurs ont constaté que la 
prise d’une trentaine de compri-
més de paracétamol par mois 
pendant une durée supérieure

à 5 ans réduisait d’au moins 
38% les risques d’apparition 
d’un cancer. Toutefois, ils res-
tent très prudents sur leur 
conclusion et estiment que 
d’autres études devront être 
menées pour confirmer l’effet 
bénéfique du paracétamol.

Un champignon efficace à 
100 % contre le cancer de la 

prostate !

Une substance naturelle extrai-
te d’un champignon, le polysac-
charopeptide, semble parfaite 
pour le traitement du cancer de 
la prostate, puisqu’elle permet 
d’inhiber à 100 % son déve-
loppement chez la souris, sans 
aucun effet secondaire ! 

Le café bon pour la prostate 

Une étude scientifique améri-
caine publiée ce mardi affirme 
que les hommes qui boivent du 
café à haute dose ont moins 
de risques de développer un 
cancer de la prostate. Les 
hommes qui boivent six tasses 
de café par jour ou davantage 
voient diminuer de 60% leur 
risque de développer le type 
de cancer de la prostate le 
plus mortel et de 20% leur ris-
que de contracter un cancer 
de la prostate, quel qu’il soit, 
selon cette étude de la Har-
vard School of Public Health.

Ne boire même qu’une à trois 
tasses quotidiennes semble 
faire baisser d’un tiers les ris-
ques de développer un cancer 
de la prostate particulièrement 
mortel.

Par Gay Globe Média
edito@gglobetv.com

Photo Urofrance.org

Cancer de la prostate : les 
bienfaits du paracétamol

Après le café à haute dose, 
prendre du paracétamol serait

CANNES:
7 millions d’euros 

collectés au gala de 
l’AmfAR 

Par Leparisien.fr

Le gala de la fondation 
américaine contre le sida, 
l’AmfAR, créée par Liz Tay-
lor, a permis cette année de 
récolter plus de sept millions 
d’euros, «la plus importante 
levée de fonds de l’histoire 

de l’organisation».

Dans le cadre luxueux de 
l’Eden Roc, le palace du 
Cap d’Antibes, quelques 800 
convives, parmi lesquels de 
très nombreuses stars et 
personnalités, notamment le 
prince Albert II de Monaco et 
sa fiancée Charlene Witts-
tock, ont participé à ce dîner 
caritatif. Trois membres du 
jury du festival de Cannes 
étaient présents : Robert De 
Niro, son président, l’acteur 
britannique Jude Law et la 
comédienne américaine 
Uma Thurman. D’autres cé-
lébrités ont joué les maîtres 
de cérémonie : Jane Fonda, 
Goldie Hawn, Ludivine Sa-
gnier, Bar Refaeli, Patrick 
Dempsey, Rosario Dawson, 
Freida Pinto, Eva Herzigova, 
Karl Lagerfeld, Misha Bar-
ton, Brook Shields, Gwen 
Stefani, Janet Jackson ou 
encore Sean Penn. Un hom-
mage en plusieurs temps a 
été rendu à Liz Taylor, la fon-
datrice de l’AmfAR disparue 

en mars dernier.



      GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                             18                                                                                                                      WWW.GAYGLOBE.US        GAYGLOBE MAGAZINE                                                                                                                             19                                                                                                                      WWW.GAYGLOBE.US  

AVIS LÉGAL
Avis est donné que la Cour supérieure du district judiciaire 
de Montréal, le 9 juin 2011, a prononcé une injonction inter-

locutoire contre:

ÉRIC MESSIER
Cette injonction ordonne à Éric Messier:

De cesser de publier tout article ou message relativement 
au demandeur (Roger-Luc Chayer) jusqu’à ce qu’un juge-

ment final sur le mérite du recours principal soit rendu;

De retirer tous les articles diffamatoires relativement au 
demandeur (Roger-Luc Chayer) qu’il publie via les sites 

internet suivants:

1. www.ericmessier.com 2. www.voir.ca/blogs/ric_mes-
sier/archive 3. http://pilulerouge-pilulebleue.blogspot.com 
4. http://twitter.com/ericmessiercom 5. http://allmediacom.
wordpress.com/2010/03/21/roger-luc-chayer 6. www.chine-

croissance.com
ou sur tout autre site internet ou blog jusqu’à ce qu’un 
jugement final sur le mérite du recours principal soit 

rendu;

Gay Globe Média
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RECHERCHESSANTÉ

Un danger pour la fertilité et pour le cerveau

Le téléphone cellulaire pointé du doigt!

Certes, il est scientifiquement 
prouvé que ces émissions 
contribuent à accroître le taux 
de testostérone. Mais, en indui-
sant une forte réduction de la 
LH (hormone luthéïsante) qui 
catalyse l’activité de la testos-
térone, les ondes émises par le 
téléphone mobile contribuent à 
diminuer les chances de pro-
créer chez l’homme.

Étudiés in vitro, les spermato-
zoïdes humains contiendraient 
des espèces réactives à l’oxy-
gène dont la quantité augmen-
terait grâce à l’action des ondes 
du téléphone portable. Ces re-
cherches ont été effectuées à 
la suite de précédentes investi-
gations qui ont montré que ces 
ondes sont responsables de la 
réduction de la reproduction 
chez la drosophile.

Selon d’autres études, une 
destruction et/ou un dysfonc-
tionnement au niveau des chro-
mosomes des lymphocytes 
humains seraient constatés du 
fait de l’exposition à ses ondes.

L’impact des ondes du télé-
phone mobile sur le cerveau a 
été mis en évidence par 3 dif-
férents travaux. Menée par une 
équipe grecque, l’une d’entre 
elles a permis d’exposer 2h 
durant dans un bassin des sou-
ris à une émission d’ondes de 
900 MHz. Il s’en suit que ces 
animaux n’arrivent pas à recon-
naître facilement ni à se diriger 
vers une plaque mise à quel-
ques millimètres sous l’eau et 
qui leur permettrait de se repo-
ser. Les chercheurs montrent 
ainsi que la mémoire spatiale 
de ces souris a été fortement 
perturbée par les ondes.

Les médecins sont unanimes : 
bien que les conclusions mon-
trent la nuisance des ondes 
électromagnétiques sur le cer-
veau, il importe d’attendre que 
des travaux complémentaires 
menés sur une plus grande 
échelle et sur l’homme afin 
de prendre les décisions qui 
s’imposent. Dans ce sens, une 
étude de grande envergure 
dénommée « Cosmos » serait 
déjà entreprise et porterait sur 
plus de 200 000 personnes. 
Mais, le hic est qu’il faut atten-
dre environ 25 ans pour que ses 
conclusions soient disponibles.

Par Wikipédia
edito@gglobetv.com

Photo Google

Les ondes émises par les télé-
phones mobiles seraient nuisi-
bles aussi bien pour la fertilité 
que pour le cerveau. C’est en 
effet, ce qui ressort des recher-
ches médicales menées par 
plusieurs experts internatio-
naux et rendues publiques lors 
d’une conférence portant sur 
l’impact du téléphone mobile 
sur la santé, qui s’est achevée 
en Turquie le 23 mai dernier. 

Les conclusions de récents tra-
vaux menés sur l’impact des 
ondes électromagnétiques émi-
ses par le téléphone portable 
sur la fertilité sont inquiétantes.

Piétonnisation:
La rue Masson fer-

mée dès 2012
Par La Presse Affaires

La rue Masson pourrait deve-
nir l’an prochain la troisième 
artère commerciale de Mon-
tréal à devenir piétonne pen-
dant l’été, mais seulement 
les fins de semaine. Mais le 
maire de l’arrondissement 
de Rosemont-La Petite-Pa-
trie doit d’abord convaincre 
les commerçants d’adhérer 
à son projet. Plusieurs crai-
gnent de perdre leurs clients.

M. Croteau, Maire de l’ar-
rondissement Rosemont, a 
donc proposé un compromis, 
hier. L’an prochain, les voitu-
res seront interdites dans la 
rue Masson du vendredi au 
dimanche soir, entre la Fête 
nationale et la fête du Travail. 
Les autobus continueront de 
desservir la rue: ils se fraie-
ront un chemin à travers les 
piétons grâce à un marquage 
qui sera fabriqué sur mesu-
re. On tentera de créer plus 
d’espaces de stationnement 
autour de la rue Masson, 
peut-être en érigeant un sta-
tionnement étagé. Et pour 
rendre la formule plus at-
trayante, l’arrondissement va 
diminuer les tarifs exigés aux 
restaurateurs qui déploient 

des terrasses.
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DÉRAILLEMENTSPOLITIQUE

Suite aux propos du député de Mercier, le code criminel examiné...

Accusations criminelles contre Amir Khadir?

de parasites alors que le Prince 
représente le chef d’État du 
Canada et deviendra possible-
ment un jour chef d’État lui-
aussi du Canada tant et aussi 
longtemps que notre pays sera 
une monarchie constitution-
nelle.

En affirmant par la suite être un 
souverainiste républicain, Kha-
dir commettait un acte déroga-
toire au code criminel canadien 
pour deux raisons:

Tout d’abord,  le code crimi-
nel canadien prévoit que toute 
personne qui perturbe la paix 

en alarmant sa Majesté (Arti-
cle 49) est coupable d’un acte 
criminel, de même, pour l’arti-
cle 59, est coupable de sédi-
tion une personne qui incite à 
renverser le Gouvernement du 
Canada et de sa Majesté.

En décidant de devenir député, 
pour recevoir son salaire, il a 
prêté serment à l’Assemblée 
nationale en présence du Lieu-
tenant-Gouverneur et a décla-
ré: « Je, Amir Khadir, déclare 
solennellement que je serai 
fidèle et porterai vraie allé-
geance à Sa Majesté la Reine 
Elizabeth II. »

Est-ce que Amir Khadir aurait 
menti à la Reine? Est-ce qu’il 
aurait prêté un faux serment? 
Les déclarations de M. Khadir 
le forcent maintenant à faire 
des choix difficiles quant à son 
avenir comme député puisque 
visiblement, le serment prêté 
à été violé le 30 mai, il occu-
pe désormais illégalement le 
poste qui devrait revenir à un 
député légitime qui ne violera 
pas son serment. Espérons 
qu’il n’insistera pas pour rester 
uniquement pour retirer son 
salaire, auquel cas le Québec 
aurait raison de crier à l’impos-
ture d’un individu qui, en plus 
de parler pour lui seul, se per-
met de parasiter une institution 
démocratique prestigieuse, se 
contredisant encore une fois.

Commentaire par
Roger-Luc Chayer
edito@gglobetv.com

Photo Wikimédia

Le 30 mai dernier, le seul dé-
puté provincial de Québec Soli-
daire y allait de quelques décla-
rations, à propos de tout et de 
rien, qui ont tôt fait de mettre en 
évidence sa possible inhabilité à 
siéger à l’Assemblée nationale.

Son plus gros coup a certai-
nement été de traiter le Prince 
William et Catherine Middleton

Amir Khadir:
Le député de Mercier 

perd le contrôle...
Par Gay Globe Magazine

Outre le fait de violer son 
serment à la Reine, le député 
de Québec Solidaire, en l’es-
pace de quelques jours, s’en 
prend à toute la nomenclatu-
re de la société, allant jusqu’à 
se faire mettre en demeure 
par le Président d’une com-
mission parlementaire de se 
faire expulser s’il devait per-
sister à mépriser les règles 

de l’institution.

Le 30 mai, M. Khadir a atta-
qué la réputation de Lucien 
Bouchard, ex-Premier minis-
tre du Québec alors qu’il était 
entendu par l’Assemblée 
nationale. Le même jour, il 
explique aux médias qu’il est 
souverainiste-républicain, 
montrant son vrai visage et 
prouvant qu’il avait violé le 
serment qu’il a prêté en de-

vanant député.

Sédition, trouble de la paix, 
diffamation, accusations, 
insultes, le député Khadir 
n’est finalement peut-être 
pas apte à assumer le poste 
que les électeurs de Mercier 
lui ont confié. La seule so-
lution  ne serait-elle pas 

sa démission?
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RELIGIONSANTÉ

Une fédération de médecins allemands catholiques a la solution...

L’homéopathie contre l’homosexualité

Parmi elles, l’homéopathie. 
Des microdoses de platine se-
raient susceptible de ramener 
les patients dans le droit che-
min, assure l’auteur du site, un 
certain Dr Winkelmann. Celui-
ci n’en reste pas là, et suggère 
également le recours à la psy-
chothérapie et, bien sûr, aux 
«saintes écritures» pour traiter 
ces «penchants».

«Der Spiegel» note que Gero 
Winkelmann s’était fait connaî-
tre au sein de la Ligue chrétien-
ne, un groupuscule qui, jusque 
dans les années 1990, combat-
tait le droit à l’avortement et au 
divorce, ainsi que la dépéna-
lisation de l’homosexualité. Il 
s’est depuis reconverti... dans 
l’homéopathie. 

NDLR: Il nous apparaît impor-
tant de noter ici que ces théo-
ries ne sont qu’anecdotiques 
et que les homéopathes ne re-
connaissent pas ces théories.

Réhabilitation à Cuba d’un 
écrivain homosexuel, Vir-

gilio Pinera
Par Rtl.be

Cuba va régler une de ses “plus 
grandes dettes” culturelles, en 
célébrant le centenaire de la 
naissance de Virgilio Pinera, 
un célèbre écrivain cubain mort 
en 1979, après avoir été margi-
nalisé en raison de son homo-
sexualité, a annoncé jeudi le 
journal officiel Granma.
“Une des plus grandes det-
tes de la culture cubaine sera 
réglée avec ces célébrations”, 
a dit l’organe du Parti com-
muniste (PPC, parti unique), à 
propos du dramaturge, poète, 
romancier et critique, mort 
d’une crise cardiaque à 67 ans 
dans un complet isolement édi-
torial et public. Certaines de 
ses oeuvres seront rééditées et 
certains de ses textes inédits, 
publiés. De nombreuses per-
sonnalités littéraires cubaines 
ont été marginalisées en raison 
de leur homosexualité dans les 
années 70, une époque où le 
gouvernement révolutionnaire 
de Fidel Castro envoyait les ho-
mosexuels dans des camps de 
rééducation. Le climat a changé 
ces dernières années, notam-
ment sous l’impulsion de Ma-
riela Castro, directrice du Cen-
tre cubain d’éducation sexuelle 
et fille du président Raul Cas-
tro.  Pinera, considéré comme 
le plus important dramaturge 
cubain, a écrit la pièce “Elec-
tra Garrigo”, mais aussi quatre 
romans, dix livres de contes 
et six recueils de poèmes.

Par 360.ch
edito@gglobetv.com

Photo Academic.ru

Le site de la Fédération alle-
mande des médecins catholi-
ques, une organisation basée 
en Bavière, offre de drôle de 
conseils aux praticiens.

«L’homosexualité n’est pas une 
maladie», précise d’abord une 
obscure organisation de prati-
ciens allemands, la Fédération 
des médecins catholiques, sur 
son site, déniché par l’hebdo-
madaire «Der Spiegel». Mais, 
poursuit le site de la Fédération, 
«dans de nombreux cas, les 
personnes qui se sentent ho-
mosexuelles se trouvent dans 
une situation de détresse spiri-
tuelle et psychique, et souffrent 
beaucoup.» Face à ces «pa-
tients», différents types de pri-
ses en charge sont proposés.

Gai Écoute:
Directeur très contro-
versé, Robert Lara-

mée
Par Gay Globe Magazine

À la fin mai 2011, Gai Écoute, 
oeuvrant dans le domaine 
de l’aide téléphonique sur 
les questions homosexuel-
les au Québec, annonçait la 
nomination de Robert Lara-
mée au poste de Directeur 
Général malgré un passé 
pas très glorieux comme 
conseiller municipal et admi-
nistrateur de fonds. Robert 
Laramée remettait en effet 
sa démission comme direc-
teur d’une résidence de per-
sonnes âgées, fin décembre 
2010, suite à de nombreu-
ses irrégularités dans sa 
gestion et la disparition de 
88,000$ des états financiers 
(Le Devoir). Il avait, quelques 
mois avant, été condamné 
à 5000$ pour avoir enfreint 
la loi sur l’Assurance-emploi 
en rémunérant illégalement 
un employé par des dessous 
de table. En 2005, Lara-
mée, alors conseiller muni-
cipal, était devenu directeur 
général de Vision Montréal 
et avait convaincu Benoît 
Labonté de devenir chef du 
parti, avec le scandale de 
corruption qui suivra. Est-
ce que M. Laramée fait hon-
neur à Gai Écoute avec ce 
nouvel emploi? La commu-
nauté gaie mérite peut-être 
un peu mieux, à Gay Écoute 

de veiller au grain...
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VIH/SIDASANTÉ

Une procédure simple mais efficace qui réduit de 60% l’infection...

La circoncision de routine au Kenya

l’ablation du prépuce, complète 
ou partielle.

Tout a commencé en 2000 par 
une étude conjointe menée par 
les universités de Nairobi au 
Kenya, de l’Illinois aux Etats-
Unis et de Manitoba au Canada 
(UNIM) pour étudier l’impact de 
la circoncision sur la prévention 
du virus du VIH-sida.

Portant sur 2.800 hommes, cet-
te étude a révélé que le groupe 
de 1.400 circoncis avait 60% de 
chances en moins d’être conta-
minés par le virus comparé à 
l’autre moitié de l’échantillon, 
non circoncise. Un taux similai-
re devait être constaté dans des 
études similaires menées en 
Ouganda et en Afrique du Sud. 

Plusieurs théories médicales 
expliquent cette protection ren-
forcée: la face interne du pré-
puce abrite une concentration 
élevée de cellules spécifiques 
qui constituent des points d’en-
trée préférentiels pour le virus 
du sida.

De même, la circoncision limite 
l’apparition des micro-coupu-
res engendrées sur le prépuce 
par les frictions d’un rapport 
sexuel. Depuis ces résultats, 
l’Organisation mondiale de la 
Santé (OMS) recommande la 
circoncision et les pouvoirs pu-
blics kenyans ont mis en place 
fin 2008 une vaste campagne 
de circoncision gratuite, sur la 
base du volontariat.

Le caractère préventif de la 
circoncision avait de fait déjà 
alerté les acteur de santé pu-
blique kenyans sur le terrain, 
qui avaient constaté des taux 
de prévalence moins élevés 
dans les communautés pra-
tiquant traditionnellement la 
circoncision (environ 85% de 
la population). Ils donnent la 
priorité actuellement aux hom-
mes sexuellement actifs et non 
circoncis. 

Quand ils auront terminé cette 
phase, ils s’adresseront à des 
publics de plus en plus jeunes. 
De même, les acteurs de santé 
de la province de Nyanza conti-
nuent leur travail de pédagogie 
pour s’assurer que les nou-
veaux circoncis n’adoptent pas 
des comportements sexuels à 
risque, une inquiétude qui ne 
s’est pas traduite dans les faits 
pour le moment.

Pour en savoir plus sur la 
circoncision au Québec: 
Par Santé-Québec http://
www.guidesante.gouv.
qc.ca/fr/ f iche/7302- 02.
shtml

Par Romandie News
edito@gglobetv.com

Photo Google

Assis dans une salle de repos, 
David sourit, un Fanta orange à 
la main. Une heure après avoir 
franchi le pas de la porte de la 
clinique de son quartier à Kisu-
mu (ouest), il vient d’être circon-
cis gratuitement, afin de réduire 
le risque de contamination par 
le sida.

J’ai décidé de me faire circonci-
re parce que c’est hygiénique et 
que, en cette période de mala-
dies, on nous a dit que lorsqu’on 
est circoncis, les chances d’être 
infecté sont réduites de 60%, 
explique ce banquier sans em-
ploi de 40 ans. Marié et père 
d’un enfant, David Odhiambo 
vient ajouter son nom aux quel-
que 250.000 Kenyans circoncis 
depuis fin 2008 dans le cadre 
d’un programme national visant 
les communautés qui ne prati-
quent pas traditionnellement

Poésie gaie
Un nouveau recueil 

de poésie
Par L’Arc-en Ciel Littéraire et 

Réjean Roy

De vers et de prose: La poé-
sie qui existe ici est à l’image 
de notre collectivité. Elle est 
le reflet de nos luttes, de nos 
rêves, de nos espoirs, de nos 
peines et de nos joies. Bref, 

elle nous ressemble.

La diversité des thèmes est 
ce qui caractérise le plus ce 
nouveau collectif de poésie. 
Certains textes, tels ceux 
d’Alain Ayers et de Rachelle 
Ouellette, peignent la dou-
leur humaine avec brio. Pour 
ma part, j’ai décidé de rendre 
un hommage particulier à ma 
tendre grand-mère maternel-
le, Marie Hall, qui s’est étein-
te en 2009 à l’âge vénérable 

de 97 ans.

Grâce à cette suite poétique 
de cinq textes, j’ai voulu pein-
dre la dure réalité d’avouer 
ses penchants homosexuels 
à certains membres de sa 
famille. Dans mon cas, c’était 
la seule porte de placard que 
je n’avais jamais osé ouvrir. 
Dommage que mon aïeule 
n’ait jamais connu le vérita-

ble moi!

On peut se procurer toutes 
les oeuvres publiées par 
l’Arc-en-Ciel Littéraire sur le 
site http://arcenciellitteraire.

voila.net/
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HISTOIRECOMMUNAUTÉ

Exécutés sur un bûcher à Paris pour cause d’homosexualité...

Hommage à Bruno Lenoir et Jean Diot

Ian Brossat sur Yagg (vous 
savez, le chat où le jeune élu 
communiste a fait son coming-
out): «Quand la Mairie de Paris 
va-t-elle donner à une rue ou 
à une place le nom des deux 
derniers homosexuels brûlés 
sur un bûcher à Paris au XVIIIe 
siècle?». Ian Brossat n’a pas 
traîné puisqu’il a présenté, au 
nom du Groupe communiste 
et Élus du Parti de gauche, un 
vœu «relatif à un hommage de 
la Ville de Paris à Bruno Lenoir 
et Jean Diot» lors du dernier 
Conseil de Paris, qui s’est tenu

les 16 et 17 mai. Adopté à l’una-
nimité, ce vœu rappelle que «le 
4 janvier 1750, à 23h30, au croi-
sement de la rue Montorgueuil 
et de la rue Saint-Sauveur, 
Bruno Lenoir, garçon cordon-
nier d’une vingtaine d’années, 
et Jean Diot, domestique de 40 
ans, ont été arrêtés en raison 
de leur homosexualité».

«Emprisonnés à la prison du 
Châtelet, leur procès et son 
verdict témoignent de l’achar-
nement judiciaire auquel 
étaient confrontés les homo-
sexuels français du siècle des 
Lumières, poursuit le texte. En 
effet, chacun d’entre eux a été 
condamné à la confiscation 
complète de ses biens avant 
la peine de mort sur un bûcher 
dressé place de Grève, et la 
dispersion de leurs cendres. 
Bruno Lenoir et Jean Diot sont 
donc brûlés vifs publiquement 
le lundi 3 juillet à 17h. Pour le 
seul crime d’homosexualité. Il 
s’agit du dernier couple exécuté 
en France pour cette raison.»

Alys Robi morte par 
négligence?

Par Gay Globe Média

Gay Globe Média apprenait tout 
récemment que la grande Alys 
Robi était décédée des suites 
d’une infection à la bactérie C. 
Difficile, qui s’acquiert généra-
lement lors de séjours à l’hôpi-
tal. Est-ce à dire que Alys Robi 
serait encore vivante si elle 
s’était abstenue de se présenter 
à l’hôpital? À quand une com-
mission d’enquête sur les hôpi-
taux insalubres du Québec?

Par Yagg.com
edito@gglobetv.com

Photo Google

Illustration: Exécution du che-
valier de Hohenberg et de son 
valet pour sodomie sous les 
remparts de Zurich en 1482

Le Conseil de Paris rend hom-
mage au dernier couple homo-
sexuel exécuté en France. La 
question avait été posée en 
mars dernier lors du chat avec

Science:
Attention, votre voix 
pourrait trahir votre 
orientation sexuelle!

Par Yagg.com

Des chercheurs américains 
affirment qu’il est possi-
ble d’identifier l’orientation 
sexuelle de son interlocu-
teurs rien qu’au son de sa 

voix. Pour quel résultat?

« Le menteur se gratte la 
base du nez et l’anxieux mor-
dille son annulaire gauche ». 
On savait déjà qu’il fallait se 
méfier de ses moindres faits 
et gestes. Désormais, il fau-
dra aussi surveiller sa voix. 
Des chercheurs de l’Ohio 
State University pensent 
avoir découvert par ce biais 
le moyen de différencier un 
homo d’un hétéro. Pour cela, 
nos chercheurs ont pris qua-
torze hommes, sept homos 
et sept hétéros, et les ont en-
registré prononçant des mots 
anglais d’une syllabe compo-
sés d’une voyelle entre deux 
consonnes, tels que « sell 
» (vendre), « food » (nourri-
ture) ou « mass » (masse). 
Les extraits ont ensuite été 
décomposés, et diffusés à 
un panel d’individus, lequel a 
dû dire s’ils étaient émis par 
un locuteur homo ou hétéro.

NDLR: Incroyablement inté-
ressant mais pourquoi exac-
tement de telles études et 
quelle différence fait l’orien-
tation sexuelle dans le pro-
pos d’une conversation???
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VIH/SIDASANTÉ

Une maladie incurable qui a bouleversé le monde

30 ans de SIDA

On parle alors de “cancer gay”. 
La maladie sera baptisée l’an-
née suivante du nom de syn-
drome de l’immunodéficience 
acquise, ou sida.

En 1983 une équipe française 
isolera le virus, transmis par le 
sang, les sécrétions vaginales, 
le lait maternel ou le sperme, 
qui attaque le système immuni-
taire et l’expose aux “infections 
opportunistes” comme la tuber-
culose ou la pneumonie.

Ces 30 ans de sida, rythmés 
par des millions de morts, des 
familles disloquées, des en-
fants d’Afrique orphelins, une 
stigmatisation rampante, l’ont 
été aussi par de grands succès 
face à un virus insaisissable. 
En 1996, l’arrivée des trithé-
rapies change la donne : de 
maladie forcément mortelle, le 
sida devenait maladie chroni-
que. Le Fonds mondial verse 
en huit ans près de 22 milliards 
de dollars de subventions.

Les Etats-Unis mettent en place 
un “programme d’urgence”, le 
Pepfar. La Fondation Bill Gates 
consacre beaucoup d’argent à 
la maladie. “Le sida a changé le 
monde, un nouveau lien social 
s’est créé entre pays du nord et 
du sud, ce qui ne s’est jamais 
produit pour aucune autre ma-
ladie”, souligne Michel Sidibé, 
directeur de l’Onusida.

Les malades homosexuels par-
ticipent eux aussi à la lutte, à 
leur façon. Ils deviennent “pa-
tients experts”, racontent aux 
spécialistes leur vécu de la ma-
ladie, font remonter les besoins, 
parlent des effets indésirables 
des traitements, raconte Bruno 
Spire, qui préside l’association 
Aides. Mais comme la maladie 
ne tue plus mais ne guérit pas, 
le nombre des personnes infec-
tées va croissant et il faut tou-
jours plus de recherche, plus 
de traitements, plus d’argent.

Au bout du compte, seulement 
une personne sur trois qui 
auraient besoin de traitement 
en bénéficie. Pire, pour deux 
personnes qui entrent dans le 
traitement, cinq sont nouvel-
lement infectées. Les efforts 
s’axent donc sur la prévention.

“Nous avons besoin d’une ré-
volution de la prévention, car 
c’est impossible d’imaginer 
qu’on sortira de l’épidémie par 
les traitements et même qu’on 
pourra traiter tous ceux qui en 
ont besoin”, dit Seth Berkley, 
qui dirige l’ONG Iavi.

Par L’Express.fr
edito@gglobetv.com
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Le sida, une maladie incu-
rable apparue il y a 30 ans 
et qui a fait quelque 30 mil-
lions de morts, a bouleversé 
le monde, suscitant un effort 
financier exemplaire, une 
mobilisation tous azimuts 
et des avancées médicales 
spectaculaires.

Le sida est apparu le 5 juin 
1981, il y a 30 ans.

Ce jour-là, le Centre de contrôle 
des maladies d’Atlanta fait état, 
chez cinq jeunes homosexuels 
de Californie, d’une pneumonie 
rare qui ne frappait jusqu’alors 
que des sujets fortement immu-
nodéprimés. Un mois plus tard, 
un cancer de la peau très rare 
est diagnostiqué chez 26 ho-
mosexuels américains.

De nouvelles stratégies se 
font jour : la circoncision, qui 
protège jusqu’à deux hommes 
sur trois, un gel microbicide, 
qui semble prometteur pour 
les femmes, la mise sous trai-
tement des malades, qui réduit 
à quasi rien le risque de trans-
mission sexuelle...

Mais les premiers effets sont 
lents à venir, et 30 ans après 
ses débuts, en dépit de la mo-
bilisation et en l’absence de 
vaccin, le sida est loin d’être 
vaincu. Sans compter que, 
selon le Fonds mondial, les 
financements prévus pour les 
années à venir sont clairement 
inférieurs aux besoins et ren-
dront “impossible d’assumer 
certaines interventions fonda-
mentales”.

En outre les deux tiers des sé-
ropositifs dans le monde ne sa-
vent pas qu’ils le sont et propa-
gent la maladie. En France ils 
sont environ 50.000. Une en-
quête conduite dans des bars, 
saunas et backrooms gays de 
Paris estime à près de 18% la 
contamination des clients, dont 
20% qui l’ignorent.

Il est vrai que le sida n’est tou-
jours pas une maladie comme 
les autres et que souvent on 
préfère ne pas savoir. “C’est 
toujours aussi difficile à dire 
qu’il y a 30 ans, ça reste enta-
ché de l’image de maladie hon-
teuse, ce qui n’incite ni à en 
parler ni à se faire dépister”, 
relève Bruno Spire, lui-même 
séropositif.

“Le sida a été l’épidémie ma-
jeure du XXème siècle et reste 
celle du XXIème”, relève le Pr 
Jean-François Delfraissy, de 
l’Agence de recherches sur le 
sida.
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DÉBATSOCIÉTÉ

Est-ce que l’État doit continuer à financer le changement de sexe?

Transsexualisme ou prostitution?

des troubles mentaux, et est 
donc rejeté par une certaine 
frange du militantisme trans. Le 
terme transidentités tend alors 
à prévaloir.

Voilà pour la définition officielle 
de la condition trans mais le 
débat qui fait rage actuellement 
à Montréal ne repose non pas 
sur l’identité mais sur la réelle 
nécessité, pour certains indivi-
dus, de recourir à un change-
ment de sexe au frais de l’État. 
La question se pose quand on 
observe, dans les petites an-
nonces d’escortes ou de pros-
titution, comme par exemple 
sur le site montréalais http://
www.annonces123.com/s-ren-
contres-escortes-masculines-
KKcat_idH133KKsubcat_id-
H228KKpageH1, que plus de 
95% des 1983 annonces offrent 
les services de transsexuelles. 
Est-ce que l’État ne fait que 
créer la matière première d’une 
industrie illicite?

Pour la plupart des trans 
contactées dans le cadre de ce 
dossier, le débat n’a pas raison 
d’être puisque la question n’est 
pas de savoir si l’État doit finan-
cer les opérations de change-
ment de sexe et ainsi contribuer 
à l’industrie de la prostitution 
mais plutôt de savoir si l’aide de 
l’État n’est justement pas com-
plète et force les personnes 
atteintes par cette condition à 
trouver des moyens de finance-
ment pour combler un manque 
à gagner transitoire.

Une source policière proche du 
milieu de la prostitution mon-
tréalaise nous informait que le 
portrait du milieu évolue et que 
les personnes trans, depuis 
quelques années, forment près 
de la moitié des cas traités dans 
le cadre des interventions.

“Les personnes transsexuelles 
ont toujours été très présentes 
dans le monde de la prostitu-
tion et souvent, quand ce n’est 
pas pour financer un problème 
de drogues, c’est effectivement 
pour trouver les fonds pour se 
faire opérer en dehors du sys-
tème québécois qui impose des

Par Roger-Luc Chayer
edito@gglobetv.com
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(Wikipédia) Le transsexualisme 
ou la transidentité (mots formés 
à partir du préfixe latin trans-, 
dénotant le passage) est le fait 
pour une personne de se sen-
tir comme ayant une identité 
sexuelle opposée à son sexe 
physique de naissance. C’est 
un état constitutif résultant 
d’une synergie de l’inné et de 
l’acquis .
 Le terme « transsexualisme » 
est parfois préféré à celui de 
« transsexualité » pour cause 
d’une trop forte connotation 
purement sexuelle. Le trans-
sexualisme n’a aucune inci-
dence sur l’orientation sexuelle 
d’un être humain. Le terme 
transsexualisme est associé à 
une pathologie d’après le Ma-
nuel diagnostique et statistique

délais que ces personnes sou-
haitent contourner”, déclare 
notre source policière qui sou-
haite évidemment garder l’ano-
nymat.

Est-ce qu’il y aurait dérive quant 
aux besoins des personnes 
trans de recouvrer une vérita-
ble identité en se tournant vers 
la prostitution et est-ce que la 
fin justifie les moyens? 

C’est ce que les autorités 
auront à déterminer dans leur 
plan d’intervention à venir car 
si les trans souhaitent occuper 
une place juste et respectable 
dans la société, parfois avec 
l’aide financière de l’État, est-
ce que le recours à des moyens 
prohibés de financement leur 
donne véritablement la chance 
de gagner le respect de cette 
même société?

Un nouveau médicament de 
lutte contre le VIH approuvé

La Food and Drug Administra-
tion américaine, a annoncé ven-
dredi dernier, qu’elle approuvait 
un nouveau médicament contre 
le VIH, qui concernerait les per-
sonnes n’ayant jamais reçu de 
traitement contre le VIH. L’Edu-
rant de la Johnson & Johnson, 
qui doit être pris une fois par 
jour, empêche le virus de se 
reproduire. Toutefois, la FDA 
précise que quelques effets 
indésirables ont été notés : dé-
pression, troubles du sommeil 
(insomnie), des céphalées et 
une éruption cutanée.
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RECHERCHESANTÉ

Les objectifs d’une recherche préoccupent la communauté gaie

Traiter par trithérapie un séronégatif

personnes qui sont homo-
sexuelles, pour rien.

Voilà une toute nouvelle ap-
proche dans la recherche de 
nouveaux moyens de préven-
tion du VIH qui est loin de faire 
l’unanimité car elle soulève de 
sérieuses questions tant en 
matière de profits pour l’indus-
trie pharmaceutique qu’en ma-
tière éthique.

D’une part, est-ce qu’il est si 
important de vendre des médi-
caments, à vie, à des person-
nes homosexuelles dans le 
seul but de faire diminuer le ris-
que d’acquisition du VIH d’envi-
ron 42%, comme le démontrent 
des études antérieures? Car il 
faut bien comprendre ici que 
ce traitement préventif ne sera 
offert qu’aux homosexuels.

Qui paiera pour des traitements 
médicaux donnés à des per-
sonnes parfaitement saines? 
Est-ce que les gouvernements 
auront les moyens d’une telle

campagne alors que les bud-
gets de l’État en matière d’as-
surance-médicaments sont 
déjà très compromis.

Ensuite, il faut certainement se 
préoccuper des réelles inten-
tions des compagnies phar-
maceutiques qui voudraient 
maintenant, selon cette théo-
rie, traiter à vie des personnes 
pour un risque éventuel. C’est 
comme prendre une chimiothé-
rapie à vie contre un cancer qui 
n’existe pas en espérant que s’il 
survient, la chimio donnée par 
le passé ait un effet protecteur. 
C’est un peu exagéré comme 
théorie non?

Sauf pour l’enrichissement des 
compagnies pharmaceutiques, 
cette recherche ne semble 
pas s’orienter vers les vraies 
questions: À quand un médi-
cament qui traite et guérit le 
SIDA et plutôt que de chercher 
à rentabiliser une trithérapie 
au maximum, pourquoi ne pas 
orienter les recherches vers un 
traitement définitif, comme il en 
existe avec les antibiotiques?

Il est vrai que la recherche d’un 
vaccin que l’on pourra donner 
seulement en une seule dose 
sera moins rentable que la 
prise quotidienne d’un médica-
ment à vie qui ne soigne pas 
mais qui ne fait que “prévenir” 
quelque chose qui ne se pro-
duira peut-être jamais.

Pour certains acteurs de la 
communauté gaie, la question 
ne devrait même pas se poser 
tellement la finalité est absurde. 

Par Roger-Luc Chayer
edito@gglobetv.com
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L’Essai Ipergay vise le trai-
tement par trithérapie de 
sujets parfaitement sains, et 
séronégatifs, uniquement en 
prévention.

Une étude française du nom 
d’Essai Ipergay, lancée par 
l’Agence nationale de recher-
che contre le SIDA a été vali-
dée, après de nombreux dé-
bats, par la communauté gaie.

Dans les faits, elle vise à traiter 
par une médication de trithé-
rapie des personnes homo-
sexuelles parfaitement saines, 
séronégatives, donc non por-
teuses du VIH dans le but ulti-
me de les protéger avant une 
éventuelle exposition à un vi-
rus, avant une relation sexuelle 
donc. En théorie, il s’agit de 
traiter à vie, en prévention, des

Fugues:
200,000 lecteurs 

fictifs
Par Gay Globe Magazine

Nos amis et confrères de 
Fugues, ce guide gai distri-
bué au Québec nous ont fait 
bien rire la semaine dernière 
avec la publication d’un com-
muniqué sur l’agence CNW 
annonçant qu’ils avaient 

200,000 lecteurs.

Primo, leur agence de cer-
tification ne confirme qu’en-
viron 50,000 revues avec 
parfois des publications à 
45,000 exemplaires et se-
cundo, le principe de multi-
plier par 4 le nombre de lec-
teurs pour chaque copie est 
un concept dépassé depuis 
40 ans; il date des années 
70 et ne trouve aucun jus-
tificatif à l’ère des médias 
électroniques d’aujourd’hui. 
Non seulement ce nombre 
de 200,000 lecteurs est tota-
lement faux, il ne tient pas 
compte d’un autre concept: 
Quand Fugues reprend 
25,000 copies de ses stands 
à la fin du mois parce qu’el-
les n’ont pas été prises par 
le public, est-ce qu’il reprend 
100,000 lecteurs fictifs avec 
ça pour les mettre au com-

post?

Une bonne farce venant de 
l’équipe d’humoristes de Fu-
gues qui a souvent comme 
ça, des élans qui font chaud 

au coeur et qui font rire.. 
AVIS À LA CLIENTÈLE!
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COURRIERMAGAZINE

Écrivez-nous à edito@gglobetv.com

Le courrier et commentaires des lecteurs

normal ici, peut être affreuse-
ment criminel là-bas. Trans-
mettez mes remerciements à 
Stéphane pour nous tous.

Laurent (Laval)

Laurent,
Ce qui a été annoncé dans la 
dernière édition peut changer 
rapidement car nous venons 
d’apprendre que Stéphane 
pourrait être transféré dans une 
prison du Québec, selon cer-
tains accords entre le Canada 
et les États-Unis et que si cela 
se concrétise effectivement, il

pourrait recouvrer une liberté 
conditionnelle rapidement vu 
que les peines ici sont diffé-
rentes. Nous tenterons alors 
de voir avec lui s’il souhaite re-
prendre sa chronique. Nous de-
vrions en savoir plus d’ici l’été.

Gay Globe

Je voulais vous remercier pour 
la publicité d’une pharmacie, 
qui passe chez vous, car j’ai 
toujours été de nature timide 
pour ces affaires-là et quand je 
me suis présenté pour obtenir 
un médicament pour certains 
troubles, j’ai mentionné que 
j’avais vu la pub dans votre 
magazine, on m’a tout de suite 
traité avec confidentialité et 
grand respect. Merci, merci.....

F.R.

Dans le domaine de la santé, 
nous exerçons une grande dis-
crétion dans la sélection des 
partenaires qui feront des affai-
res avec nos lecteurs car nous 
voulons justement offrir à ces 
derniers une banque de servi-
ces spécialisés pour eux.

Vous ne mentionnez pas dans 
votre courrier quelle pharma-
cies est concernée par votre 
commentaire mais ce n’est pas 
important. Le plus important en 
fait est de savoir que le service 
a été à la hauteur pour vous et 
il faut le répéter, les pharmacies 
qui annoncent dans Gay Globe 
sont des partenaires appréciés 
qui acceptent de traiter avec 
une attention toute particulière 
les personnes de la commu-
nauté gaie. N’hésitez jamais à 
les consulter...

Par Gay Globe Maga-
zine
edito@gglobetv.com

Photo BD Oubliées

Je souhaite exprimer ici ma 
tristesse de savoir que la chro-
nique de Stéphane G. ne sera 
plus publiée dans le magazine 
et pour dire que grâce à lui, j’ai 
appris que la Floride peut être 
très différente du Québec et 
que ce qui peut être tout à fait

Alys Robi:
Inhumée à Québec

Par Roger-Luc Chayer

Vendredi le 3 juin dernier, la 
grande dame du spectacle 
québécois quittait une der-
nière fois Montréal pour se 
rendre à Québec et y repo-
ser pour toujours. Après une 
première journée au salon 
funéraire à Montréal, et avant 
la fermeture du cercueil, 
un petit spectacle à saveur 
mexicaine a été offert avec 
chansons de la belle époque 
et une ambiance dont les 
personnes présentes se sou-

viendront longtemps.

Alys était d’ailleurs radieuse. 
Ravissante, bien coiffée et 
maquillée, elle resplendissait 
comme dans ses meilleu-
res années. Elle portait une 
splendide robe de spectacle 
bleue qui brillait de tous ses 
feux; Alys encore une fois 
était sur scène, pour toujours. 
Elle a été inhumée au cime-
tière St-Sauveur de Québec 

tout près de sa famille.
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